
N O T E S E T I N F O R M A T I O N S  

L\ Tu\IBE GR ECQUE A \ 'EC K,\LPIS DE � IA'.\'G ALL\ 

ELENA ZAVATIN·COMAN 

Une importante scpulture grecque, dont l'urne funeraire etait constituee par une 
kalpis 1 , a ete trouvee de maniere fortuite, durant l'ete de 1970, dans la zone extra-muros de 
Ia cite de Callatis. La decouverte a ete due a quelques travaux de nivellement effectues sur 
la gauche de la chaussee mcnant a Albeşti, dans le voisinage immediaf d'une necropole calla­
tienne datee du IV e sieclc de n.e. Un vase en bronzc et un petit pot a onguent ont ete 
amenes au jour par le bulldozcr qui bouleversa la partic superieurc d'une tombe. 

L'ctude methodiquc ele cette dccouvcrte nous poussa a dcgager le tcrrain dans la zone 
ou le vase a ete mis au jonr. Nous avons donc procede a l 'ouverture d'une cassette longue 
de 2/3 m, cc qui nous a permis de constater qu'il s 'agissait d'une tombe, dont cc qui restait 
intact de la partie superic-urc etait place a une profondeur approximative de 0 ,40 m-0,50 m 
par rapport a la surface du sol. 

L'edifice funeraire (fig. 1) se composait d'un bloc calcaire parallelepipedique, dans lequel 
on avait taille en creux le contour dP l'urne funeraire en bronze. L'exterieur du bloc etait 
a peine fac;:onne, anc des aretes longues de 0,55-0,60 m et une hauteur de 0 ,42 m. L'exca­
vation ovoidale qui reprotluit le contour de l 'urne est realisee avec un soin tout particulier : 
on constate memc la prcsencc de l 'espace reserve aux deux anses horizontales du vase. 
Outre cette cxcavation o\'oidale, qui se place au centre, la partie supericure du bloc ou, plutot, 
ses aretes superieures portent des entailles marquant la trace de l 'emplacement de quatre 
crampons de fer enchâsses dans du plomb. Sur les quatre crampons, un seul est reste a sa 
place, les trois autres, arraches par le bulldozer, furent recuperes par la suite. 

La terre bouleversee autonr de cette ciste en pierre calcaire a livre 34 disques en tcrre 
cuitc, avec un diametre de 0,02 m ;  sur l 'une de lcurs faces etait imprimcc une tete de Medusc 
du typc « beau gorgoneion », rP.couvcrtc d'une feuille d'or. Leur revers, legerement bombe, 
est peree de deux petits orifices (fig. 2/a) . On y recolta aussi plus de 230 perles rondes (fig. 2/b) , 
25 perles coniques en terre cuitc don�e (fig. 2/c) ct un nombre egal de petits fils de bronze, 
ainsi que les fragments d'un cac'lre de plomb (fig. 2/d) . Ce sont, sans doute, Ies elements d'une 
petite couronne funeraire a cadre de plomb, servant de support aux disques avec l ' image 
de la Meduse, alternes de bouqnets de petits fils de bronze ornes d'une perle a leur extremite. 

En meme temps que le v:-tse de bronze on a trouve aussi un petit unguentarium. C'est 
un petit pot en terre cuite au col brise, haut de 0,08 m et au diametre de 0,05 m. Sa 

1 D'apres Erika Diehl, Die Hydria, Fonngeschichte 
und Verwendung im Kult des A lterlums, Mainz, 1 964, p. I 
et p. 30, nous pouvons preciser que dans notre cas ii ne 

DA : IA. N.S • .  TOME XVI, 1 972, PP. 271 - 280, CUCAREST 

s'agit pas d'une hydrie proprement dite, mais d'une 
variante elite • kalpis », forme relativement nouvelle des 
hydries. 
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panse ovoidale etait surmontet> d'un col eleve, legerement gonfle en-dessous du bord. Le fond 
du pot, petit et plat, etait de fnrme circulaire. De teinte rose clair, i l  etait modele dans une 
pâte d'argile contenant de fine� granules de mica et ayant su bi une cuisson uniforme (fig. 3) . 

Les traces d'oxyde ele cu-ivre releves sur Ies ossements calcines contenus par la kalpis 
prouvent, ele meme que son i11ventaire caracteristique, la d�stination d'urne funeraire qui 
lui avait ete donnee. 

Dans un bon etat de conservation, la kalpis de bronze a Ies dimensions suivantes : 
Hauteur = 0,52 m. 
Diametre maximal = 0,345 m. 
Diametre maximal avec les anses = 0,415 m. 
Diametre maximal de l'embouchure = 0, 178 m. 
Distance ele la courbure maximale de l'epaule j usqu'au bord du vase = 0,138 m. 
Hauteur du pied = 0,045 m. 
Diametre maximal du pi ed = O, 145 m. 
De forme ovoidale, avec la  courbure de  l 'epaule tres accusee, le  vase a un col concave 

et le bord fortement evase. TJne nervure, bordee ele deux cercles concentriques, delimite 
l 'interieur de l 'embouchure dP. son bord, orne d'une enfilaele de perles ; a l 'exterieur, le bord 

Fig. I .  - L'edifice funeraire avec kalpis. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



273 

Fig. 2 .  - Les elements composants de la petite couronne funeraire . 
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du vase est orne d'une serie cl'oves terminaux encastres de petites feuilles (9/2 mm) rectan­
gulaires d 'argent (fig . . 4/a-4/b) . 

Le pied du vase, dont la forte courbure vers l 'exterieur lui confere la forme d'un « S », 
est orne d'un motif vegetal comportant deux rangees de fleurs stylisees separees par une 
guirlande de feuilles de lotus. Ce motif ornemental est domine par la premiere rangee de fleurs, 
qui ont pour pistils de petites feuilles d'argent oblongues. 

Juste en-dessous de l 'epaule, symetriquement dis­
posees, Ies deux anses horizontales sont ornees de canne� 
lures dont Ies extremites lobees sont fixees sur deux 
attaches plates, en forme de disque au diametno de 
0,057 m, decores de feuilles et de fleurs de lotus. L'anse 
verticale, de dimensions plus importantes, est elle aussi 
decoree de cannelures dont Ies deux bouts s'achevent par 
un motif de fleur et de feuilles d'acanthe stylisees. Cette 
anse verticale surplombe une scene mythologique a vec 
Dionysos et Ariane. Les personnages, d'une allure degagee 
et pleine de grâce, sont rendus dans un relief d'un travail 
tres soigne et attestant un-

grand developpement du sens 
artistique. A gauche, le dieu assis est revetu de la nebrida 
et porte jetee sur ses epaules la chlamyde, enroulee autour 
de son bras gauche ; ses pieds sont chausses de petit�s 
bottes. La tete legerement penchee sur l 'epaule gauche, 
il regarde son long thyrse enruhanne. De son bras droit ,  
il entoure Ies epaules d' Ariane qui, la  main gauche sur la 
hanche, regarde dans la meme direction que le dieu. Elle 
revet un himation lesbien qui lui recouvre ses pieds nus 
et par dessus un chiton, serre a la taille par une ceinture. 

Bien que la decouverte de cette tombe n'ait _ pas eu 
lieu in situ, certaines remarques et analogies ont conduit 

Fig. 3. - Pot a onguent en ceramique. pourtant a quelques conclusions et restitutions interes-

() 2 3 

santes. C'est ainsi que la presence des crampons de fer 
et leur position nous induit a supposer l 'existence d'un couvercle en calcairP. 2, qui couvrait 
la partie superieure du vase et dont Ies bords rejoignaient Ies aretes inferiemes du bloc 
parallelepipedique . decrit ci-dessus, en assurant sa fermeture hermetique. Des. mesures 
similaires en vue d'assurer la protection d'une kalpis funeraire ont ete deja constatees dans 
une sepulture de Samos 3, qui etait formee de deux blocs de pierre reunis par quelques 
agrafes de plomb. Deux autres tombes, dans des cubes de pierre, datees de la meme epoque 
que la nOtre, ont ete mises au jour a Syracuse 4 et Pharsale 5• I1 ne serait pas impos­
sible que, de meme que dans le cas des constructions funeraires precitees, le couvercle 
disparu ait une forme parallelepipedique, un peu moins haute que le bloc calcaire recupere. 

Quantite de decouvertes du meme genre ont livre de petites couronnes funeraires simi­
laires a celle que nous avons reconstituee. Une tombe de Rhodos 6, contenant une kalpis en 

2 La terre retiree par suite du nivellement a ete jetee 
dans un bassin a bitume ; c'est sans doute la qu'a fini par 
aboutir le couvercle en calcaire de la ciste. 

3 M. Schede, ABH, Berlin, 1 929, p. 9, apud E. Diehl, 
op. cit . ,  p. 1 56, B 209. 

' Passo Mariano, MonAnt, 14,  1 904, p. 866, fig. 72, 
apud E. Diehl, op cit . ,  T. 343, p. 1 52. 

5 E. Diehl, op. cit., p. 153, B. 20 1 .  
6 Ibidem, p .  1 54, B 204, pi. 22 et 23. 
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bronze identique a celle trouvee a Mangalia, renfermait elle aussi une couronne ; cette fois, 
il s'agissait d'une couronne doree de lauriers egalement ornee de perles dorees en terre cuite . 
Dans une tombe de Chersonese 7 on constate des petites feuilles d'or avec des gorgoneions ; 
sur l 'epaule d'une kalpis de Rhodos 8 reposait un diademe avec des fruits en terre cuite donfo 
et une tombe d'Odessos 9 contenait des gorgoneions et des petits fils dores. D'autres petites 
couronnes funeraires ont ete decouvertes dans les necropoles de Messembrie et d' Apollonie, 
appartenant a des complexes dates de la fin du 1ve siecle av.n.e.10 L'une d'entre elles, avec 
les feuilles executees en bronze et les perles en terre cuitc doree, fait partie de l'inventaire 
de la seconde hydrie trouvee a Messembrie 11, piece avec laquelle nous avans etabli une etroite 
analogie .  

On ne saurait negliger, a propos du probleme qui nous preoccupe ici, ni la decouverte 
faite dans la necropole callatienne des 1ve-111e siecles av.n.e. , mise au jour pres du stade. 
La, dans une tombe d'inhumation (T. 20) 12, entre autres objets de ceramique doree, il y 
avait sept disques avec la tete de la Meduse 13, identiques a ceux que nous venons de decrire, 
ainsi qu'un cadre demi-circulaire 14. Celui-ci, egalement modele en argile, supportait a !'origine 
sept petits fils de bronze au bout desquels pendaient quelques ornements. Parmi les minia­
tures mises au jour dans cette tombe, seuls Ies disques a gorgoneions semblent convenir, comme 
nombre et systeme d'attache (au moyen de deux orifices pratiques dans l 'argile) , au râle 
d'ornements du petit cadre. Selon nous, ils devaient constituer, avec le petit cadre demi-cir­
culaire, un diademe funeraire 15, conclusion qui nous a ete suggeree aussi bien par la technique 
d'attache des disques respectifs, que par la frequence qu'ils attestent dans la composition 
des petites couronnes funeraires. Si tel etait le cas, nous aurions dans la necropole de Mangalia 
la plus proche analogie, sous le rapport de l 'espace, de la petite couronne qui accompagne 
la kalpis que nous nous proposons de presenter. 

A titre d'hypotbese, on ne saurait ecarter ni la possibilite de l 'eventuelle presence d'un 
atelier - a Callatis ou dans quelque autre cite ouest-pontique - specialise dans la confection 
de cette sorte de miniatures ceramiques. 

Pour revenir a la petite couronne de la tombe avec kalpis qui fait l'objet de la presente 
etude, notons que cettc fois encore, conformement a la tradition 16, elle etait disposee autour 
du col ou de l'epaule du vase. Sous le choc subi par la tombe, elle a du glisser et les disques 
se sont eparpilles, les fils de bronze qui les retenaient en place s'etant brises par l 'effet de 
l 'oxydation. 

Erika Diehl, dans son ouvrage Die Hydria, Formgeschichte und Verwendung im Kult 
des A ltertums, Mainz, 1964, se sert pour designer les kalpis a scenes figuratives du terme 
<( kalpis a attaches travaillees au repousse ».  Pour natre part, nous preferons pourtant le 
terme de <( kalpis a relief narratif », mis en usage par Ziichner et adopte par Bothmer, comme 
plus propre a illustrer le type de vase dont nous nous occupons, chez lequel le relief avec 
les deux personnages constitue un element de decor separe par l 'anse verticale. 

Selon la classification de E.  Diehl, Ies kalpis a relief narratif se divisent en cinq grands 
groupes, suivant les personnages reproduits. La nâtre se range dans le troisieme groupe, reserve 

7 Ibidem, p. 154, T. 353. 
8 Ibidem, p. 156, T. 433. 
8 Ibidem, p. 1 5 1 ,  B 1 42, pi. 15, l et fig. 4. 

18 Ivan Venedicov, Decouvertes dans Ies necropoles 
d'Appolonia. Sofia, 1963, p. 287. 

11 B. Tchimbouleva, Deux nouvelles hydries de bronze 
de Nesebar, 4, 1962, n° 3, p. 38. 

12 C. Preda, A rchaeological discoveries in the Creek 
cemetery of Callatis-Mangalia (IVlh - 11 l'd centuries 

before our era), Dacia, NS„ V, 1961 ,  p. 282 - 293. 
13 Ibidem, p. 287, fig. 9/ l et 2. 
H Ibidem, p. 290, fig. 1 2/4. 
lli Vu Ies circonstances de la decouverte, l'auteur de 

l'etude citee presente le cadre demi-circulaire en ceramique 
doree comme un collier et Ies sept disques a tete de Meduse 
comme autant de medaillons independants, appliques sur 
Ies vetements de la fillette inhumee. 

18 E. Diehl, op. cit„ p. 1 63. 
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aux reliefs narratifs avec Dionysos et Ariane 17, ou l 'auteur fait entrer Ies quatre vases de 
bronze de ce genre connus jusqu'a present. Leur serie - B 191 ,  B 192, B 193 et B 194 -18 

comporte des specimens similaires a notre vase, notamment le B 193, conserve au musee de 
Chantilly 1e. 

Par sa forme, la kalpis de Mangalia offre quelques analogies avec celle du musee de 
Richmond 20 - provenant de Rhodos - , si l'on excepte l'absence du relief narratif, Ies disques 
d'attache plus bombes et le fait qu'elle est de 6 cm moins haute. Une analogie bien fondee 
est a faire avec la deuxieme hydrie de Messembrie 21, l 'unique difference relevee consistant 
dans le su jet du relief, qui reproduit cette fois Bon�e et Orithye. 

L'origine des kalpis a relief narratif prete a maintes discussions. A. Furtwăngler et 
G. Kazarow cnt localise cette categorie de vases en Eubee 22 • Se fondant sur l 'emplacement 
de leur lieu de decouverte, situe surtout a l'est, W. Lamb appelle ce groupe « rhodien » 23 , 
alors que Blinkenberg l 'attribue aux ateliers de la Grece microasiatique. Enfin, W. Ziichner 24, 
en procedant a une classification des kalpis a relief connues jusqu'a present, attribue leur 
production comme suit : Ies vases B 193, B 192, B 189, B 197, B 185, B 187 (d'apres le cata­
logue de E. Diehl) a des ateliers corinthiens ; Ies B 178 et B 181 seraient attiques, Ies B 183 
et B 195 chalcydiques et Ies B 184 et B 200 ioniens. 

En ce qui concerne la kalpis de Mangalia, son attribution n'est pas facile. Comme elle 
atteste une analogie presque parfaite avec Ies B 193 et B 197, on pourrait la considerer, 
selon l 'attribution de W. Ziichner, un produit des ateliers corinthiens. Mais W. Ziichner 
lui-meme estime peu satisfaisantes ces attributions, car Ies kalpis qui ont subi des innova­
tions a Athenes sont transmises a Corinthe sans qu'elles eussent enregistre des phases de 
developpement dans leur patrie d'origine, l 'Attique. G. M. A. Richter 26 et M. Verdelis 
attribuent aux ateliers attiques toute la serie des kalpis, exceptees Ies B 177 et B 194 ; or, 
la kalpis de Mangalia se trouverait bien a sa place dans cette serie. Vu la proximite geogra­
phique des centres toreutiques attiques et corinthiens, compte tenu aussi de leurs nombreuses 
similitudes sur le plan culturel et materie!, dans le stade actuel de nos connaissances il nous 
serait difficile d'opter d'une maniere definitive pour l'un d'entre eux. 

Au point de vue technique, notons que l 'ume funeraire a ete confectionnee dans une 
feuille de bronze, tandis que son relief narratif, ses trois anses et son pied ont fait l 'objet 
d'un coulage a part. Les anses et le relief, peut-etre bien le bord aussi, ont ete colles a leur 
place apres coup. 

11 convient de retenir, en ce qui concerne l'execution des sept hydries en bronze dont 
le relief represente le rapt d'Orithype par Boree, que I. Venedicov 26 est d'accord avec 
l 'hypothese qui pretend que Ies anses et Ies reliefs ont pu etre executes separement par 
quelques maîtres, pour se 1 epandre ensuite, grâce aux echanges commerciaux, jusque dans 
Ies coins Ies plus recules du monde antique, ou on realisait leur assemblage avec le corps 
de la hydrie. Toutefois, en ce qui nous concerne, la constance avec laquelle Ies reliefs appa­
raissent partout colles sous l'anse verticale des hydries nous incite a considerer un tel 
procede comme peu probable. En effet, Ies anse� , les pieds et Ies scenes figuratives de ces 

17 Ibidem, p. 40.  
lB Ibidem, p. 22 1 - 222, B 191 - 194. 
19 Ch. Picard, Manuel d'archtfologie gtecque, Periode 

classique, IV, Paris, 1963, p. 1 444. 
20 E. Diehl, op. cit., p. 38 - 4 1 .  
21 B .  Tchimbouleva, op. cit., p .  38 - 4 1 .  
H G .  Kazarow, AM, 36, 191 1 ,  p .  315, apud, E .  Djehl, 

op. cit. ,  p. 42, · 

23 W. Lamb, Creek and Roman Bronzes, London, 1929, 
p. 184. 

24 Apud, E. Diehl, op. cit . ,  p. 42. 
25 G. M. A. Richtcr, A firth century bronze liydria, 

AJA, L, 1, p. 365, apud, E. Diehl, op. cit., p. 42. 
26 I . Venedicov, Hydrie de bronze representant le rapt 

d'Orithye par Borefe decouverte a Messembrie n° 2, Sofia, 
1965, p. 57, 
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vases n'etaient pas les seuls a reclamer une grande maîtrise technique, mais le corps de 
la hydrie aussi. On le confectionnait d'une ou de plusieurs feuilles de bronze dont seule une 
main exercee et une longue experience pouvaient modeler cette panse bombee, d'une minceur 
uniforme, tout en menageant aussi le materiel necessaire a l'execution du col etroit et du 
bord evase de l'embouchure. L'execution d'un tel chef-d'reuvre toreutique ne pouvait etre 
revendiquee que par un artiste de la taille du maître spartiate Tellestas 27, dont on distingue 
la griffe sur le rebord de l 'une de ces hydries. La kalpis de Mangalia peut donc etre consi­
deree comme l'reuvre d'un seul maître, le� parties composantes du vase realisant un ensemble 
parfaitement equilibre. 

Rares sont les points de repere aidant a la datation des kalpis du groupe a relief narratif. 
Parmi elles, l'unique a pouvoir etre datee avec certitude reste la hydrie B 178 de New York, 
surement confectionnee au courant du dernier quart du V e siecle av.n.e. Les autres sont 
datees par W. Zilchner entre les annees 400-340 av.n.e. et par G. M. A. Richter depuis 
350 jusqu'a 300 av.n.e. 28 La date de fabrication de ces kalpis est encore plus etroitement 
delimitee par D. von Bothmer, entre le deuxieme quart du IV e siecle av.n.e. jusque vers 
Ies annees 330 av.n.e. La hydrie de Messembrie (B 197) , dont nous avons etabli l'etroite analogie 
avec la nâtre, a ete datee vers le milieu du IVe siecle ou le commencement du III e av.n.e.29 
A notre avis, ce serait plutOt dans le dernier quart du IVe siecle jusqu'au commencement 
du III e siecle av.n.e . ,  moment ou on a egalement date la hydrie de Cyzique 30. 

Si l'on veut etablir la chronologie de la decouverte de Callatis, il convient de preciser 
la datation de tout l 'inventaire du complexe. C'est cn ce sens que Ies analogies constatees 
a l'egard de la forme du petit pot d'onguent ont rendu possible sa datation de la fin du 
IVe du commencement du III " siecle av.n.e.31 Les petites couronnes funeraires trouvees dans 
Ies necropoles de Messembrie et d' Ap:lllonie sont datees elles aussi de la fin du IVe siecle 
av.n.e.32 Dans l'ouvrage deja mentionne de C. Preda, le mobilier de la tombe n ° 20, par 
consequent la petite couronne funeraire egalement, est date du milieu ou du troisieme quart 
du IV e siecle av.n.e.33 Pour notrc part, par analogie avec Ies kalpis qui lui ressemblent, 
nous avons fixe la chronologie de celle de Mangalia dans le troisieme quart du IV e siecle, 
jusqu'au debut du Ill e siecle av.n.e. Toutes ces donnees aboutissent necessairement a dater 
le complexe funeraire de Mangalia de la pfriode comprise entre le troisieme quart du IVe 
siecle et  le  commencement du III e siecle av.n.e. 

Un autre probleme interessant, que nous sommes du reste peu en mesure d'aborder, 
est celui des voies de penetration des reuvres toreutiques dans le genre de cette kalpis a relief 
narratif de Callatis dans le monde grec du bassin de la mer Noire. Ainsi que P. Alexan­
drescu le faisait remarquer dans son article Hydria de la A rtdnd (StCI, VIII, 1956), a l'epoque 
archaique ces vases connaissaient d'autres voies de pfoctration, qui passaient par l' Adriatique, 
(( Ies hydriE.S en bronze etant importees egalement dans le bassin pontique seulement en 
commeni;ant du V e siecle av.n .e . ,  grâce a une nouvelle orientation du commerce de cette 
sorte de vases et, sans doute, a l'apparition d'autres centres toreutiques » 34• Le vase en bronze 

27 E. Diehl, op. cit., p. 5.  
2s Apud E. Diehl, op. cit., p. 42. 
28 B. Tchirnbouleva, op. cit., p. 42. 
30 I. Venedicov, Hydries de bronze . . .  , p.  55. 
31 P. Alexandrescu, Histria, II, Bucarest, 1966, p. 1 86, 

pi. 92, cf. Ivanov, p. �46, fig. 97, pi. 127, 11° 685 et 

l\I. Bucovală, Necropole elenistice la Tomis, Constanţa, 
1967, p. 14, fig. 4/c. 

32 I. Venedicov, Decouvertes . . . , p. 287. 

33 C. Preda, op. cit., p. 293. 
34 P. Alexandrescu, Hydria de la A rtând, StCl, VIII,  

1966, p.  210,  
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de Callatis, de meme que les hydries decouvertes aux Panticapaion, Theodosia, Odessos, Messem­
brie, Apollonie, Cyzique, Sinope et Kerasos, est le temoignage de ce nouveau courant com­
mercial gui reliait les grands ateliers toreutiques de Grece au littoral de la mer Noire. 

L'emploi commc urne cî'un vase si rare dans une construction funeraire callatienne 
constitue encore une preuve de la brillante civilisation grecque qui s'etait epanouie a cette 
periode sur le littoral de la Dobroudja. En outre, il constitue aussi le temoignage des liens 
commerciaux etroits et de bonne facture qui unissaient la cite de Callatis avec les metropoles 
du monde grec. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro




